
Concert du 30 Avril 1882

         Après des craintes justifiées par un temps affreux, et de plus par la plénitude d’une lune, dite
Lune-Rousse, à laquelle à tort ou à raison, on attribue une influence fâcheuse sur le temps, le Trente
avril, par hasard, le soleil après de longues hésitations, parvient à sa montrer timidement, et nous
permit de donner le concert, comme il avait été annoncé.
         À Deux heures précises les Sociétés invitées, font leur entrée au Village, qui, en l’honneur de
la fête, et, sans doute pour recevoir ses invités, avait pris un petit air de fête, quelques guirlandes
jetées  en  travers  des  rues,  et  des  drapeaux  flottant,  forment  de  leurs  couleurs  un  coup  d’œil
gracieux.
         Le Concert, à trois heures précises commence.
         Déjà une foule nombreuse avait envahit la Cour d’honneur du Château, tentée, pavoisée pour
la circonstance, et c’est au milieu d’un silence attentif que la fanfare de St Priest, ouvre le Concert.
         Tour à tour le Cercle Choral de Vénissieux et l’Institution Maire font entendre leurs morceaux,
chaque fois vivement applaudis.
         Et c’est plaisir à voir ainsi ces deux Sociétés, l’une d’hommes mûrs, dont la voix a conservé la
fraicheur de la jeunesse, l’autre composée d’enfants exécutants des morceaux difficiles, et d’une
originale facture, avec toute la maestria et toute la perfection d’artistes.
         M.M. Richerand et Chambon, le premier fort ténor, le second, basse profonde, ont été
vivement applaudis, c’était justice.
         M. Labonne, comique de genre, prestidigitateur, fusilier Merluchon, et autres, a fait grand
plaisir au public, qui du reste ne lui a pas marchandé ses bravos.
         Nos jeunes artistes du pays, ont été très-agréables et M. M. Vernay et Chemain, ont, dès leur
apparition, conquis la sympathie de la salle entière. En les regardant on ne savait trop ce qu’il fallait
admirer  de  leur  sang froid  imperturbable,  ou  de  la  bonne volonté  qu’ils  ont  montré  pour  être
agréable.
         À eux nos remerciements.
         Mais il ne faut point oublier nos vaillants troupiers, M. Chevassu qui aurait pu cependant être
plus sûr de sa chansonnette. Il aurait été très agréable si on avait pu l’entendre, la voix lui fait un
peu défaut.
         M. M. Payet et Jayet ont joué consciencieusement leur petite scénette, la diction était bonne
surtout pour M. Payet qui s’est montré plein de naturel, pourquoi faut-il que la nature toujours avare
de ses dons aux humains ne lui permette point de toujours chanter juste ?
         Le public les a applaudis, et je joins mes félicitations aux siennes.
         Tous nos artistes amateurs, sociétés, ont conquis nos sympathies et c’est avec plaisir que nous
inscrivons ici nos remerciements à leur adresse.
         La foule qui dès la première heure envahit l’entrée du concert, à la fin pouvait être évaluée à
près de huit cents personnes ; remercions donc au pays qui entendant notre voix s’est rendu à notre
appel.
         Merci à nos commissaires qui ont fait aux étrangers l’honneur du pays.
         Et merci à nos contrôleurs qui ont eu la peine d’encaisser une recette qui, pour un début doit
être considérée comme satisfaisante.
         Le soir, le bal public, réunissait sur la place publique de la Mairie, une foule aussi nombreuse
que celle que l’on peut y voir les jours de nos grandes vogues ; les musiciens faisant danser à la
lueur  des  lanternes  vénitiennes,  dont  l’éclat  formait  une  illumination  brillante,  la  fête  ne  s’est
terminée que vers les onze heures du soir.
         En somme une bonne journée, pour notre société, ou il nous a été permis de constater la
sympathie qui s’attache à la société, ou nous avons pu étendre au dehors nos relations amicales et
musicales

                             St Priest le 30 Avril 1882
Le Président                             Le Secrétaire

L. Favard                                     Quinon



Réunion du 17 Mai 1882

(…)
Incident après le Concert
         Plusieurs drapeaux appartenant à la Commune ont été enlevés dans la nuit.
         Les gardes champêtres après d’actives recherches sont parvenus à découvrir les auteurs de ce
vol.
         Amenés devant Mr le Président au nombre de 5 ; ils ont été condamnés à verser la somme de
50 francs qui a été répartie comme suit : 20 francs aux 2 gardes et 30 fr à M. Masson, trésorier,
chargé de remplacer les drapeaux manquants.


